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Un conflit cosmique sur le caractère de Dieu 

 
 
 
SABBAT APRÈS-MIDI  
 
Étude de la semaine: Ez 28.12-17; Es 14.12-15; Jb 1.6-12; Za 3.1-5; 1 Jn 4.10;                   
2 Tm 4.8; Ez 36.23-27. 
 
Verset à mémoriser: « Puis j’entendis une voix qui venait de l’autel et disait: 
“Oui, Seigneur Dieu tout-puissant, tes jugements sont vrais et justes!”» (Ap 16.7 
BFC) 
 

Les adventistes interprètent l’histoire de notre monde à l’aide du concept biblique du grand 
conflit cosmique entre le Christ et Satan. Pour utiliser une expression tirée de la philosophie, 
c’est le « métarécit » ou grand récit d’ensemble permettant d’expliquer notre monde à ce 
qui s’y passe.  
 
Au cœur de ce conflit se trouve le sanctuaire qui présente, comme nous l’avons vu, un 
thème récurrent que l'on retrouve du commencement à la fin de l’histoire du salut: la 
rédemption de l’humanité par la mort de Jésus. Bien compris, le message du sanctuaire aide 
également à saisir le caractère divin que Satan n’a eu de cesse d’attaquer depuis les débuts 
du grand conflit cosmique au ciel.  
 
Cette semaine, nous étudierons certains des événements marquants de ce grand conflit. Ils 
dévoilent la vérité sur le caractère de Dieu et exposent au grand jour les mensonges de 
Satan.  
 
 

* Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 21 décembre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
DIMANCHE 16 décembre 
 

 
Une rébellion dans le sanctuaire céleste 

 
 
Lisez Ez 28.12-17; Es 14.12-15. Qu’enseignent ces versets sur la chute de Lucifer?  
 
Au premier abord, le passage d’Ez 28.12 semble évoquer un monarque terrestre. Plusieurs 
caractéristiques de ce monarque, néanmoins, suggèrent qu’il s’agit en réalité de Satan.  
 
Pour commencer, il est fait référence a un « chérubin protecteur » (Ez 28.14), ce qui 
rappelle le lieu très saint du sanctuaire terrestre, où deux chérubins protégeaient l’arche et 
la présence de Dieu (Ez 37.7-9). Cet être céleste se promenait « au milieu des pierres 
ardentes », c’est-à-dire sur « la montagne sacrée de Dieu » (Es 28.14) et « en Eden, le 
jardin de Dieu » (Ez 28.13) — deux expressions propres à l’imagerie du sanctuaire. Les 
pierres précieuses qui le recouvrent, décrites au verset 13, sont au nombre de dix et se 
trouvent également sur le pectoral du grand prêtre (Ex 39.10-13) il est donc ici encore fait 
référence an sanctuaire.  
 
Après une description de la splendeur sans égale du chérubin, le texte aborde sa chute 
morale. Sa gloire lui est montée à la tête. Sa beauté a rendu son cœur arrogant, sa 
splendeur a corrompu sa sagesse et son « commerce » — terme qui se réfère sans doute à 
sa façon de médire du caractère divin et de susciter la révolte — l’a rendu violent.  
 
En outre, des puissances terrestres arrogantes cherchent à se déplacer de la terre vers le 
ciel. Dans Es 14.12-15, le « fils de l’aurore » (du latin lucifere, d’où vient le nom Lucifer) 
suit une trajectoire inverse: il tombe du ciel sur la terre, indiquant de la sorte qu’il est 
d’origine surnaturelle plutôt que terrestre. D’autres expressions, telles que « trône au-
dessus des étoiles de Dieu », « la montagne de la rencontre, au plus profond du nord » et                  
« Très-Haut » renforcent l’impression qu’il s’agit d'un être céleste. Si les versets 12 et 13 
sont au passé, le verset 15 passe brusquement au futur. Ce changement de temps signale 
qu’une première chute s’est produite du ciel vers la terre (Ex 14.12) et qu’il y aura une 
seconde chute, de la terre au shéol (le tombeau) quelque part dans le futur (Es 14.15). Il ne 
s’agit pas là d’un roi babylonien; il est au contraire nettement fait référence à Lucifer. 
 
Un être parfait créé par un Dieu parfait tombe dans le péché. Qu’est-ce que cela 
nous indique sur la réalité de la liberté morale existant clans l’univers divin? Et 
que révèle cette liberté sur le caractère de Dieu?  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
LUNDI 16 décembre  
 
 

Des accusations  
 
 
Après être tombé du ciel sur la terre, Satan a cherché à dénaturer et à calomnier le 
caractère de Dieu. Il l'a fait en Eden (Gn 3.1-5). Satan a introduit dans le sanctuaire 
terrestre de l’Eden la révolte qui avait commencé dans le sanctuaire céleste. Après avoir 
entrepris de contacter Eve par l’intermédiaire du serpent, il a ouvertement instillé dans son 
esprit l’idée que Dieu la privait, elle et Adam, de quelque chose de bien pour eux, et qu’il 
refusait de leur donner quelque chose qu’ils devaient posséder. De cette façon, il donnait 
subtilement une fausse impression du caractère de Dieu.  
 
La chute d’Adam et Eve a temporairement placé Satan sur le trône de ce monde. Plusieurs 
textes suggèrent que Satan a eu de nouveau accès au tribunal céleste, mais comme « 
prince de ce monde » (Jn 12.31), comme quelqu’un régnant sur la terre sans en être le 
propriétaire, à la façon d’un voleur. 
 
Lisez Jb 1.6-12; Za 3.1-5. Comment le grand conflit cosmique est-il révélé dans ces 
textes?  
 
Ces textes donnent un aperçu du grand conflit cosmique du côté céleste. Satan prétend que 
l’intégrité de Job est au service de ses propres intérêts: si je suis intègre, Dieu me bénira. 
Cela implique que Job ne sert pas Dieu parce qu’il en est digne, mais dans un but intéressé. 
S’il devient évident que servir Dieu ne lui apportera plus de bénédictions, Job abandonnera 
sa foi.  
 
En ce qui concerne le grand prêtre Josué (thème évocateur du sanctuaire) et d’autres 
croyants (voir Ap 12.10), Ellen G. White déclare que Satan « accuse les enfants de Dieu et 
s’efforce de faire paraître leur cas aussi désespéré que possible. Il étale devant l’Éternel 
leurs mauvaises actions et leurs défauts ». — Les paraboles de Jésus, La prière, p. 139.  
 
Dans les deux cas, cependant, la justice de Dieu est réellement remise en cause. La 
question qui se cache derrière toute accusation est: Dieu est-il oui ou non juste et intègre 
dans ses voies? Le caractère de Dieu est remis en cause. Est-il juste que Dieu sauve le 
pécheur et qu’il déclare juste l’injuste? Si Dieu est Juste, il doit punir l’injuste; s’il en 
miséricordieux, il doit lui pardonner. Comment peut-il être les deux à la fois?  
 
Si Dieu était uniquement un Dieu de justice, quel serait votre sort et pourquoi le 
mériteriez-vous?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
MARDI 17 décembre 
 
 

La justification à la croix 
 
 
Dès le commencement, Dieu n’a laissé aucun doute sur le fait qu’il déjouerait les 
accusations de Satan et ferait preuve d’un amour et d’une justice suprêmes. Sa justice 
exige que le péché humain soit châtie. Son amour souhaite la restauration de la communion 
entre l’humanité et lui. Comment Dieu pourrait-il manifester ces deux attitudes à la fois? 
 
Comment Dieu a-t-il témoigné à la fois son amour et sa justice? 1 Jn 4.10; Rm 3.21-
26.  
 
C’est à la mort du Christ que le caractère d’amour et de justice de Dieu s’est manifesté dans 
sa plénitude. Dieu, dans son amour, a envoyé son fils en tant que victime expiatoire pour 
nos péchés (1 Jn 4.10; Jn 3.16). En acceptant lui-même le châtiment dû à la transgression 
de la loi, Dieu a démontré sa justice: les exigences de la loi devaient être satisfaites, or elles 
l'ont été à la croix, en la personne de Jésus.  
 
Par cet acte de justice, Dieu a en même temps révélé sa grâce et son amour, parce que la 
mort de Jésus était une mort de substitution. Il est mort pour nous, a notre place, afin que 
nous n’ayons pas à affronter nous-mêmes cette mort. Telle est l’incroyable disposition de 
l’Evangile: Dieu lui-même a pris sur lui le châtiment que réclamait sa justice, châtiment qui, 
légitimement, nous revenait.  
 
Le passage de Rm 3.21-26 est un joyau biblique sur le thème de la justice divine et de la 
rédemption en Jésus-Christ. La mort sacrificielle du Christ est une démonstration de justice 
divine, de sorte qu’il s’est montré « juste tout en justifiant celui qui relève de la foi de Jésus 
» (Rm 3.26).  
 
Là encore, la mort du Christ s’inscrit dans l’imagerie du sanctuaire. Au cours des semaines 
précédentes, nous avons vu que sa mort était un sacrifice parfait et un sacrifice de 
substitution, et que le Christ lui-même était l'« instrument de propitiation » (Rm 3.25, JER). 
En bref les deux Testaments révèlent que la mission du Christ se trouvait symbolisée par le 
service du sanctuaire terrestre.  
 
« Les habitants des mondes non déchus regardaient avec un intérêt intense pour 
voir si Jéhovah n’allait pas se lever pour anéantir les habitants de la terre [...]. Or 
voici qu’au lieu de détruire le monde, Dieu envoya son Fils pour le sauver [...] Au 
moment critique où Satan paraissait sur le point de triompher, le Fils de Dieu vint 
chargé du message de la grâce divine ». —Ellen G. White, Jésus-Christ, chap. 3, p. 
28, 29. Que nous enseigne cette citation sur le caractère de Dieu?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
MERCREDI 18 décembre 
 
 

La justification lors du jugement 
 
 
Comme le montrent les Ecritures, le jugement de Dieu est une bonne nouvelle pour ceux 
qui croient en lui, qui placent leur confiance en lui et qui lui sont loyaux, même si « nous ne 
pouvons nous défendre devant les accusations de Satan ». — Ellen G. White, Témoignages 
pour l’Église, chap. 26, vol. 2, p. 207. 
 
Comment le caractère divin est-il présenté dans les textes suivants sur le 
jugement?  Ps 96.10, 13; 2 Tm 4.8; Ap 16.5, 7; 19.2 
 
Le caractère de Dieu se révélera dans ses jugements. Ce qu’Abraham avait déjà compris 
sera manifesté, à la fin, devant l’humanité entière: « Le juge de toute la terre n’agirait-il 
pas avec équité? » (Gn 18.25). Les différentes phases du jugement, avec l’enquête 
préliminaire à l’ouverture des registres, garantissent que les anges (lors de l’instruction du 
jugement) et let justes (lors du jugement durant le millenium) peuvent prouver avec 
assurance que Dieu en juste dans ses échanges avec l’humanité et qu’il a fait preuve de 
miséricorde envers chacun.  
 
Lisez Ph 2.5-11. Quel événement remarquable ces versets décrivent-ils?  
 
Les versets 9-11 annoncent l’exaltation du Christ. Les deux principales actions expriment la 
même idée: Jésus est le Seigneur, ce que toute la création reconnaîtra. Premièrement, que 
tout « genou fléchisse » (2.10). Le fléchissement du genou est un geste traditionnel fait 
lorsqu’on reconnaît l’autorité d’une personne. Il s’agit ici de l’hommage rendu au Christ en 
reconnaissance de sa souveraineté. Il y a ici la dimension d’un hommage universel. « Dans 
les cieux, sur la terre et sous la terre »: tous les êtres vivants sont impliqués, les êtres 
surnaturels au ciel, les êtres vivants sur terre et les morts ressuscités. Cet hommage ne 
sera pas uniquement rendu par ceux qui seront sauvés. Tous reconnaîtront sa souveraineté, 
même les hommes perdus.  
 
Deuxièmement, « que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur » (2.11, COL). A 
la fin, tous admettront la justice de Dieu en exaltant le Christ comme Seigneur. Ainsi, la 
création tout entière reconnaîtra que le caractère de Dieu — question qui est au cœur du 
grand confit cosmique — est juste et loyal. Même Satan, le grand ennemi du Christ, 
reconnaîtra la justice de Dieu et se prosternera devant la suprématie de Jésus. — Voir Ellen 
G. White, Tragédie des siècles, p. 587, 488.  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
JEUDI 19 décembre  
 
 

Un spectacle aux dimensions cosmiques 
 
 
Au cours du sermon sur la montagne, Jésus prononce ces mots surprenants: « Que votre 
lumière brille ainsi devant les gens, afin qu’ils voient vos belles œuvres et 
glorifient votre Père qui est dans les cieux » (Mt 5.16). Jésus révèle ainsi un principe 
présent dans toute la Bible, même s’il est souvent mal interprété. Nos actes de disciples du 
Christ glorifient ou déshonorent Dieu.  
 
Lisez Ez 36.23-28, Comment Dieu, dans l’ancien Israël, faisait-il honorer son nom?  
 
Ces versets contiennent l’un des passages typiques de la nouvelle alliance. Dieu désire voir 
son peuple changer radicalement. Il le purifiera (36.25) et lui donnera un cœur et un esprit 
nouveaux (36.26) afin qu’il devienne un peuple saint, respectueux de ses commandements. 
Ce que Dieu veut accomplir, c’est justifier et sanctifier les croyants, afin que par leur vie ils 
honorent la personne de Dieu et ses actions (36.23,).  
 
En effet, l’élément clef permettant la justification du caractère divin devant l’univers est la 
croix. « Satan se vit démasqué. Son système de gouvernement était dévoilé aux yeux des 
anges qui n’ont pas péché er devant tout l’univers céleste. Il s’était fait connaître comme un 
meurtrier. En versant le sang du Fils de Dieu, il avait perdu les dernières sympathies des 
êtres célestes. » — Ellen C. White, Jésus-Christ, chap. 79, p.765. 
 
Cependant, il est dit des fidèles du Christ, dans le Nouveau Testament, qu’ils sont « offerts 
en spectacle au monde, aux anges et aux humains. » (1 Co 4.9). Autrement dit, tout ce que 
nous faisons est observé non seulement par les autres hommes, mais aussi par les 
intelligences célestes. Quelle sorte de témoignage est le nôtre? Il nous est possible, par 
notre vie, de porter « à la connaissance des principats et des autorités dans les lieux 
célestes » « la sagesse de Dieu, dans sa grande diversité » (Ep 3.10) ou de déshonorer le 
nom du Seigneur que nous professons servir.  
 
Quel genre de spectacle, aux yeux des autres hommes et des anges, notre vie 
présente-t-elle? Glorifie-t-elle Dieu on bien permet-elle à Satan d’exulter, 
notamment parce que nous professons être des disciples de Jésus?  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
VENDREDI 20 décembre 
 
 
Pour aller plus loin: Ellen C. White, Patriarches et prophètes, « L’origine du mal », p. 9-
19; Témoignages pour l’Église, « Le caractère de Dieu révélé en Christ », vol. 2, p. 390-
400.  
 
Le diable voyait se dresser dans le monde quelqu’un qui représentait parfaitement le Père, 
et dont le caractère et la conduite suffisaient à réfuter les calomnies dont Dieu était accablé 
par Satan. Satan avait attribué à Dieu ses propres défauts. Il voyait maintenant en Christ la 
révélation du véritable caractère de Dieu — un Père miséricordieux, plein de compassion, 
qui ne veut voir périr personne, mais qui désire que tous viennent a lui repentants pour 
obtenir la vie éternelle. — Ellen C. White, Messages choisis, chap. 35, vol. 1, p. 298.  
 
« La mission du Christ, qui a été à peine comprise et de façon si confuse, et qui l'a fait 
descendre du trône de Dieu jusqu’au mystère de l'autel de la croix du calvaire, se révélera 
de plus en plus clairement aux esprits: on comprendra que c’est dans le sacrifice du Christ 
que se trouvent la source et le principe même de toute mission faite avec amour. » — ibid., 
in Heavenly Places, p. 319.  
 
 
A méditer  
 
 
• Réfléchissez à l'idée que d’ici à ce peut se termine le grand conflit cosmique, 
toutes les créatures intelligentes de l’univers, y compris Satan et les hommes 
perdus, auront admis que Dieu est juste et intègre dans sa façon de traiter le 
péché et la rébellion. Même si pour nous cela représente un concept très difficile à 
comprendre, qu’indique-t-il sur le caractère divin Qu'enseigne-t-il sur l’existence 
d’une liberté morale et sur l’importance d’une liberté aussi sacrée et fondamentale 
pour l’univers créé par Dieu?  
 
• De nombreux chrétiens nient l’existence de Satan, considéré comme une vieille 
superstition à laquelle s’accrochent des personnes naïves cherchant à expliquer le 
mal et la souffrance du monde. Songez à quel point cette vision est erronée. Il est 
difficile d’imaginer qu’une forme de christianisme puisse nier l’existence même 
d’une telle puissance si souvent mentionnée dans la Bible, notamment dans le 
Nouveau Testament, comme un être réel. Quelle information cela nous donne-t-il 
sur la façon dont certaines Églises se laissent influencer par les pressions du 
monde moderne et profane? Comment les adventistes peuvent-ils tirer parti des 
erreurs commis par les autres afin de ne pas tomber dans les mêmes illusions? 
Sans l’existence effective de Satan, que deviendrait le thème du grand conflit 
cosmique?  
 
 


